
LES DOUZE
MOIS

Je ne peux
pas songer

Sans m’sentir
fou de fièvre
A cell’ qu’ont

partagé
Avec moi

leurs p’tits
lèvres

La dame de
Janvier

Au coeur

de nei-eige
Qui tomba

pieds
poings liés
Dans son
beau piè-

ège
Ou la p’tit

Février
Qui fut si

fière
Qui se fit
tant prier
Dans ma
litiè-ère

Je ne peux



pas danser
Sans me

sentir morose
Des vieux pas

cadencés
De leurs

anciennes
poses

La jolie fée
de Mars

La
tourtere-

elle
Qui m’fit

un tour de
garç’

A tire d’ai-
aile

La pucelle
d’Avril
Oh, la

méchante !
Qui

découvrit
d’un fil
Sa peau

charman-
ante

Je ne peux
pas rêver
Sans que
leurs gais



sourires
Ne viennent
m’enlever
Au pays de
leurs rires

Cell' qui
m'a dit non

mais
De quoi
j’me mê-

êle
Je ne me

donn’
jamais

Mais nue si
be-elle

Ou la
pincée de

Juin
Qui par

surpri-ise
Dans mon

lit m’a
rejoint

Après sa
prise

Je ne peux
pas chanter

Sans que
mon chant se

double



Qu’à deux
sur des
portées

Nos voix
blanches se
troublent

La tout cuir
de Juillet
Aux airs

barba-ares
Qui brusqu’

m’a
dépouillé
Sans crier

ga-are
La si

lascive
d’Août
Qui mit

cent heu-
eures
Pour

s’défeuiller
de tout

Qui encor
pleu-eure

Je ne peux
m’adonner
Jamais à la

luxure
Sans sentir

sur mon nez



Courir leur
chevelure

L’éthérée
de

septembr’
Qui de son

â-âme
Me parla
dans sa
chambr’

Sans guèr’
de ca-alme
Cell'  qui se
disait sobr'

Trist'
comm'

l'auto-
omne

Qui frémit
tout octobr'
La polisso-

onne

Je ne peux
pas pisser

Sans que ma
main ne
tremble

Qu’ell’ ne
veuill’

s’immiscer
Là où plaisir
leur semble



L'inconnue
de

Novembr’
Qui m'fit la

bi-ise
M'offrant
un beau

sein
d’ambr’

En femme
exqui-ise

Pour
Décembr’
je la gard’
La tendre
et be-elle

Qui
m’rendit

par
mégard’

Amoureux
d’e-elle

Je ne peux
pas songer

Sans m’sentir
fou de fièvre
A cell’ qu’ont

partagé
Avec moi

leurs p’tits
lèvres
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